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Ll'ipzig. watcrloo et Sedan, pou1·suivit M. Poir~er yen- 
111c le vieil oflicier s'arrûtaiL pour souffler: t1·01s inva­ 

m:, doux millions de morts et huit milliards de dette.,. 
- :\lon:::;ieur, fit La Flipette ruricux, vous insultez iL nos 

... loires nationales les plus pure.,. . 
- Hum? les plus plU'es ! murmura entre ses dents M. P1gTc, 
l s-assinat du duc d'Eng-hien ! 
- Lt le coup d'Etat de 13rumn.ire ! la trahison aux immor- 

els principes de 89? tonna le pharmcicn. . 
- \lessieurs, dit la Flipette en se levant tout blème; s'il 

n regirne qui ait donné de la gloire à la patrie et du 
bien-être au peuple, cc n'est : ni votre monarchie légitime, 
. .t. Pigre, où la masse, courbée sous l'ignorance et le ser­ 
,·agc, comptait pour rien, où, quand le roi voulait, tout était 
lit: 
~Î\·ot.re monarchie constitutionnelle, l\I. Poirier, régime 
i chair ni poisson cherchant ù duper tous les partis et dont 

le mol d'ordre <"tait « Enrichissez-vous ! n régime de tripe­ 
ges et de corruption qui reproche à l'Empire ses combats 
arce que lui était trop lâche pour l'imiter ! .5i vot!·e république bourgeoise et avocassière, M. Horoais, · 

JUJ plagie, sous une autre étiquette, tantôt l'empire, tantôt la 
m~narchic constitutionnelle; qui flagorne le peuple et le 
grrse avec des paroles menteuses afin de mieux le voler et 
l'enchainer. 

L~ seul rvg:imc ù la fois fort, libéral, prospère, bonnète et 
<YJor1e_11x ••• c e.st l'empire. J'en, appelle à l'impartialité de 
• .f?n~iem\ ~t-11 en désignant Dugourdeau qui se recula, 
. are, tandis q~e lui, La Flipette, épuisê par cet excès d'élo­ 
J~encc retombait sur son siège, le pif dans son verre d'ab- 

the. (A suivre) 
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h oui, foutre, cochon de métier que celui <le 
troubade! 11 m'a toujours pué au nez salement. 
C'est pas un métier naturel que celui-là, nom d"· 

dieu. Je vous demande un peu à quoi ça rime, toutes 
les gnoleries qu'on fait faire aux griffetons? 
Astiquer tout le fourniment, ranger un tas de ba­ 

bioles dans l'as de carreau, trimballer ce cochon de 
flingot,. à quoi ça peut bien servir? 
Et an champ de nianœuvres, ça serait tordant, 

si ça ne faisait pas pleurer! les avez-vous VLS les 
pauvres types en grimpant rouge, se trémousser 
comme des polichinelles, lever eu baisser leurs a bat­ 
tis, virer de droite, virer de gauche, à chaque aboie­ 
ment d'un salop galonné? 

Eh foutre, je dis que tous ces gas solides qu'on 
immobilise et qu'on abrutit seraient bien mieux 
dans leurs patelin à faire pousser dés choux et de 
pommes de terres ou a fabriquer des ripatons. 
les sava ntasses se plaignent que la France se d,...­ 

peuple. Laissez les conscrits au village et ils fero 
des enfants ! 
Faut pas croire que c'est par plaisir que les solda 

font leur sale métier. Foutre non! Ils ne demande­ 
raient pas mieux que de s'en priver; mainten. 
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· ls sont robustes ils voudraient rester afin d'aider 
' r~ à gagner la croustille pour la fa mil I e: Mais 

las, les autorités s'en mêlent et il faut partir. 
... utrefois les aas se coupaient un doigt pour se 

0 . d 
jfaire réformer. Des fois aussi y avait du tirage ans 
es villages : ceux de la classe ne voulaient pas se 
laisser faire, les gendarmes venaient les relancer. 

Ces cho~es-là se voient moins, nom de dieu ! Ça 
prouve que les grosses légumes sont plus roublards 
ue dans les temps anciens, et qu'ils s'entendent 

mieux à nous abrutir. 
c·est dans les écoles communales qu'on bourre 

a tête aux gosses, et plus tard ça reste: on tt ouve 
tout naturel les choses les plus dégoutantes! 

-~:empêche que beaucoup de gas voudraient 'bien 
'esquiver de la caserne, mais c'est pas commode : 
Y a bien la désertion .... Un jour qu'on est en balla­ 
de on oublie de rentrer pour l'appel et on se tire à· 
rétranger. Seulement voilà, ceux qui ont laissé une 
promise au village ne veulent pas s'arracher le eœur ; 
ceux qui ont une vieille mère, ou bien des frères tout 
petiots, ne peuYent pas se faire à l'idée de. ne plus 
les voir. 

Et ils restent, nom de dieu! Ils font leur temps, 
a mort dans l'âme et la rage au cœur ... 
Heureux si leurs chefs ne les emmerdent pas trop 

et ne leur rendent pas l'existence infernale! Ils lais­ 
~ent ~ass:r les années, s'abrutissant de plus.en plus, 
J?squ·au jour ou on ouvre la porte de leur cage. · 
fous ne prennent pas la chose aussi placidemen 

•, - - ...., 
) en a qui se font des cheveux, se rongent Je .ang. 
lls ne rêvent qu'a une chose, la liberté! Ceux-là 
nom de dieu, sont les martyrs de la caserne. C n 
beau jour, le désespoir les empogne et 1:s font un 
coup. 

Aussi bien ils foutront une claque au premier 
Ramollot qui les emmerdera; -ou pendant les ma­ 
nœuvres glisseront dans leur flingot une cartouche 
pleine et ajusteront un des galonnés: - ou bien, 
dégoûtés tout-à fait de la cochonne d'existence qu'il 
mènent, ils passent leur arme à gauche. 
C'est ainsi qu'il y a quelques jours à Alais dans 

le département du Gard, deux troubades du 531! de 
ligne se sont fait passer le goût du pain. L'un, le 
soldat Géry eat allé dans la salie des bains et avec 
une bonne. corde s'est accroché à un clou; l'autre le 
caporal Leflô s'est fait sauter le caisson en se tirant 
sous le menton un coup de revolver. 

Nom de dieu, c'est terrible ces choses-là ! Ça 
me fout dans des colères rouges, quand je pense ~ 
ces affreux malheurs : dire que c'est grâce à la cra­ 
pulerie des gouvernants et des richards que des hom­ 
mes intelligents, qui auraient fait de chouettes 
zigues, font un saut dans la mort! 

Ah, bandits de la haute, vous vous foutez autant 
de la vie d'un pauvre bougre, que d'un pet de lapin' 
Ce que vous voulez, c'est que vos propriétés et 
richesses soient garanties contre les tentatives d 
purotins. Le meilleur truc, vous l'ayez trouvé: 
Je rendre enragés les fils du populo. de manièr 
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que le jour ou vous leur commandez de mordre leurs 
pères ou leurs frères ils le fassent sans réfléchir. 
Pour arriver à vos fins, vous prenez les gas les 

plus solides, vous les enlevez à leurs familles, vous 
les frusquez idiotement; puis quand ils sont bien 
épatés des vivants vous leur introdufibiUsez vos 

' mensonges dans la caboche. 
Tant et si bien, nom de dieu, qu'un jour arrive ou 

les pères et les fils ne se comprennent plus! Alor 
.es fils sont à point: si les pères se rebiffent contre 
vos crimes, les fils leur inculquent le respect des ri­ 
ches et des puissants, à coups de baïonnettes dans 
le ventre. 
Il ne faufpas en faire un crime aux fils, ils sont 

victimes, eux aussi: le traitement militaire les a ren- 
dus enragés, ils ne savent plus ce qu'ils font. 1 
HeurE.usement nom de dieu, qu'il y des jours ou:1 

la rage les quitte, sans qu'on sache cornmentçade·st 
ait : c'est que les temps étaient venus. .. Cès jBûrs­ 
t~, quand les pères se foutent en révolte, l~~ 1î)s 
le vent la crosse en l'air ! . -,t ·· · 

Encore un! - Oui, nom de dieu, r~~~vre trou­ 
:,ade, 1_m bleu nommé Clarisse, qui yient de se suicider- clan. 
11~1 petit trou, pl't'·s de Commines, dans le départerno;:1t du 
.,ord. ~ , r J J r 

Le c~ns:~i d'..: ré\'isio~ l'avait d<•claré bon »our ,le.~~~rvice, 
maigre qu 11 ait tout fait s'esquiver : il se disait sourd1comnw 
un pot'. 

~~iaiH:ehicn vrai, ou était-cc de la frime ? Toujours est-il 
qu ayant en horreur ce maudit métier. il éta"it allé faire un 
tour en Belgique. ' 

:, ,. 
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Les parents lui 6crivirent des lettres désolées: lui disant 

'JÜÏl:s allaient .ètre bien malheureux de ne plus le voir, at 
tendu qu'étan L déscrteuril ne pouvatt plus venir les embrasse, 
Pris par los sentiments, il revint; il trouva son paterne 

dans un pré : vous voyei d'ici le lavag·c de Lôte que re-oit 1
1 

jeune Clarisse. A tel pointqnc dans son désespoir il empoigne 
une Iaulx et se fout dessus! Il s'est taillade lo ventre, et i• 
rois bien qu'à l'heure actuelle le pauvre garçon a tourné d,, l'cviJ. 

Quo do. larmes, de doulcun, cause le militarisme. Ah, foutre! 
q uuud donc les bons hougTes seront-ils assez marioles pour 
comprendre que c'est pas pour empêcher les Alborhes de 
venir cher, nous, qu'on nous fait enfiler la capote. 

\Tom de dieu, non! c'c,st tout simplement pour empèchor 
le populo de· rcctamer aux richards leur part de »ien-ètre. 

----------·------------- 
ENTRE PÉRE ET FILS 

\0111 de dieu, toujours cc foutu cochon dintérét qui e1 
!'nit faire de belles ! 

.\ Busserolles, un petit patelin de la Dordogne. un camplu­ 
rhard nommé Jardinet, s'est engueulé ferme avec son fiston. 
- pour une question de galette, 0u quelque fourbi pareil. 

.\11, oui, les bourgeois peuvent bien nous seriner le re::.- 
1wc~ de la famille : avec ça qu'elle est respectahle la famille 
qu'ils nous ont faite. 
Tantùt c'est le père, la mère et les gosses qui sr font con­ 

curronce en travaillant pour un vampire de patron. Tantôt. 
t'est les parents livrant une belle gosselino à un vieux de­ 
goûtant qui a le sac; (c'est un rude maqocreautuge, tout dt 
mème que ces conjungos d'intérêt ou de convenance, comme 
ils disent!) 

. ï'antùt c'est le fils et la fille guignant avec impaiicncè qu 
les vieux tournent de l'œil pour agripcr leur galette. ou l 
quelques arpents de terre qui les font vivotter :1-. appt'llr1 

<;a avoir des espërances ! l 
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l'niu· (•11 revenir à Jardinet et it son Iicu, ils se sont telle­ 

rwnL éclmum~s la hile, que dans un coup de col1'•rc, 1~ paicl'­ 
nel a <V•clHu·gi· son flingnt sur -sa p1·ogénitu1·~· Il ne l'a paH 
11.lt'ssC• lwau<'oup, ruais a11:,;siL,iî, Je coup parti il a eu cons­ 
nenco <lr la saloperie qu'il venait da fair", et liontcu'<,. d(~scs­ 
pü.r,•, il a foutu le <'a;mp an rond d'un bois voisin : lit, il s'0s1, 
fait sauter J<, caissonl 
Peut-il arriver pire r111c 1:a ·? xom de dieu, non! Et y a pas, 

i m, 11'r'·tait pas divisés d'intl'.mH -runruc on l'est, tout ça n'ar- 
1·h;1:rnit pas. Le jour ot'l les sources de la richer-;sc ~er0nt 
·1Jt1·1• Ir·~ mains de Lous, ou les bornes et les clôtures auront 
dt urrarhées par les paysans; - le jour 011 nous 1w serons 
plus les «sclavcs des jaunets cf. dos fafiots hl eus, je vous fous 
mon ldll,•t que de sornblahles cocl1onncrics ne pourront plus 
' )ll'<HJu Î I'/>. 

LES GH.ÈVES DU NORD 
Les pauvres bougres de mineurs du Pas-dc-Cafais 'et du 

·ord sont rentrés dans leur enfer. Oh, misère l eo.n'èstpes 
Jais et contents qu'ils ont dû se soumettre, car c:a' n'u fôpltrt• 
rien <1<' drtilr ! , " l 
Alle1• tcudrr l'échine devant Ios patrons, après avoir C!?sa!t(, . 

le se faire Jihres, tonnerre de dieu, y a de quoi en pleurer ! 
Faut tout dire, hélas ; les pauvre$ bougres n'ont pas fait · 

tout CC' qu'ila auraient dû faire; ils ont manqué d'un peu do 
.• erf. 
C'c~t pas de leur faute, ils ne savaient ,ras les malheureux 

.opains. Quand ils ont cru que ça leur servirait, ils n'ont pas 
'"g~(i ü. deux fois et ont do11111], par ci par" là, un chouette 
.oupde collier, - mais 011 g<'·ni'•nu ils étaient trop calmes. 
Y a p:-i.s, nom de dieu, pour donner du bénef aux ouvriers, 

·• Kn·v<· doit t•t re faite comme la guerre. Or, mille bombes, 
rwu,d 'Ill sP fout 1'.n guerre, c'est pour faire le plus de mal 
H,ssihl1• it J'ennemi. Là, l'ennemi c'était les patrons, les ad­ 
uinh-t.1·:ifom·s 1!t toute la clique des compagnies. 

,.., ' - 
~·allai: y aller darc dare ! Secoucrles puces a ces rrlpoulllcs. 

·~uivre 1 exemple des bons bougres de Decazeville à l'ézard 
de \\'afrin. 

Si les mineurs du ~ord et du Pas-de-Calais avaient ca, 
la m~r~o~le!te ~ qLtclques-uns de leurs exploiteurs, <;a aurait 
donne a r~f!Pclur aux autres, foutre ! Y a que les actes ém-r­ 
giques qui comptent, dont on se souvient, dont on parle Ionz­ 
tem ps. 

A défaut des grosses légumes, ils auraient pu se rattraper 
sur le matériel. Les richards tiennent bougrement à leur 
peau; mais ils tiennent aussi pas mal ù leur saint Frusquin­ 

Le jour où des gas d'attaque se foutront à chahuter leu 
mécaniques, les ventilateurs et toute la boutique, j c crois q 
1;;1, leur fera autant d'effet que si on les écorchait tout vivants. 

Autre chose, les mineurs· n'ont pas été suivis suffisamment 
pd1• d'autres mineurs. C'est de la couille, que de faire des 
grèves partielles. Faut faire la grande gri•y<S,JJn'om1 (~C dieu, 
la Grève générale ! il est nécessaire que· le populo se lève er 
masse contre les patrons. 
A vrai dire, y a en un tout petit commencement cette fuis : 

en même temps que les mineurs du Nord, ceux de Belgi~ue 
ont fait du potin; en Angleten·e, ça a été pareil, ainsi qn en 
Allemagne. C'était trop peu! · 

11 aurait fallu qu'ils se foutent tous en grève et carrém~nt; 
que de tous les côtés les mineurs sortent de leurs souterrain .... 
- que ceux de la Loire se lèvent, ceux du Gard, eet~x dl· 
l'Aveyron, que partout, partout ils abandonnent le pic et 
fassent la guerre aux richards. 

C'eut été un exemple superbe. lllico les autres corps de 
métier auraient suivi le mouvement, de sorte, mille bombes 
que ça 'aurait été le commencement du chambarùement g'l'· 
néral. d 1 · · atte De cette manière, tous les atouts auraient été ans ~:+!), t 

des travailleurs : tandis qµ'en faisant comme ils out Iait. ton 
jours et toujours les pauvres bougres i'.1copperont. 

* ,. :.;: * . 
Les bouffe-galette qui se fo'nt ·passer pour ètre les anus lll 
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lh' 111rnrniP11t lnlsser Jiuil' les grèYcs du ~or<l 8aIJ>4 , ' ,,., · • • , i.1 N . eurf- de 

. 11 )JPU de J11'•ta1·:ulc1 pour se pose, <;/b11,, eus 
lllltll'Ul'S, 11 , • 

r:C'&t F0r1·ouJ
1 
J' ,.. arrnclieui· de dents,,, de ~arbonnr, <JUI .a 

1:hiti• ,'t !'Aquarium 80n lwnirnc.nL de. chal'latan, J~ demandait 
l,~J:OO'l hallPs poul' Jcr,, minCUl'~. qui O?t éLr en weve. , ,_ 
. , \'('', (;uyot, ('(! \'ÎCUX r\l[lfl~. de pe4t(1t1JJP)JY,C1 ,ost :00~ 1 ~ 
phq_ucr que les JiisLoii·cs de grève nç,. 1'Q~~llQRPt pat les P~­ 
put,.•s, qu'ils n'ont rien ù. yotcr aux minpurs,. qu~ le .gouvm­ 
llClll•~nl n'a ias a intervenir dans les ç11a;naillci'ieS outre . 
mvriers 1•t patrous <' 'Il',' . •·! 

Ois donc, grà1~d :;tiJop, est-cc que tu n'eSJJ(1$; J~t;;rvp/1:,~, ·, 
1·n c~pi'·clinut ter, soldats pour d,éfcndre les patI·ons et tro~~P. 
1:, 11Nl.~1 _IJUX m(H~~),'$1 ah, çhar?gnc 1

1 
'. • , r.r :' 

,li' mu pus J,c,wm de vous du·e qu on a iou~u au pam~1 Jpn !Ir 
proptt!iitfnu du d(tptistc fi'Cl'J'OUI. Faut pas cro1rn /JUC ~:a, ,r~t ·r 
:ontl~1rié ce soelalo à !a manque; il a fait son pctil cffct,;ça.J ·w 
lui -,uîfit ! <;r~ce ù son speecl, il a prouvé une foi~ ~e pl,tW ,11 

qu'il est un des plus ardents ù défendre le populo, · r 'J d il 
J,· crois, foutre, qu'il met encore plus d'ardeur pourp~s~~rr,1 

1 la rrtisH·, palper it chaque Ii11 de mois ses sept ce11t.Pi_PJ1 · n 
quaute ),alles. ', 1.,.1.ill J' • 
_, ...,.. .,.._ t .b., (',. it.f )ff~- B ft 

·! ,. 

LE COUJ> DES ALLUitf.,p iTTES ... )· . .ii· \r 'j,_i ', 
. ;,i;IJ(l')lll '!' li ' ') 1J t 

:l'a} fait touchrr du d~ig-t aux c.opains• q~e1~~~f.{~~;;sdit le 1 
· 

) sterne adopté, parmi ceux qui sont f6uiuYI,(!1f'avant, le 
popul1> eontlnuera A paye! deux ronds lf!Jcént 'd/a'ltiNnettes qui 
revient a 1111 ceutim» ou un cenüme et d.'eihî'lfl11Jplii$. 

Il en r,t de cc fonrhi comme do toutes'10Blfl1fdfü1cs aoni on 
mus hasslne : les ù,~putés 1·estent toujours à coté'1deilaJvra.ie 
'llH:sl(<m. Ça He cor~prend, ils. se foutent duipppuiM âuclnt ~e 
mm d 111w <léco~·at1on; ee qu'ils cherchent s'est 'à s'èmplir les 
1,or·IJ1",,1tt J,: meillem' moyen c'est celui qu'ils emploient. 

l 'our lfJJ'li, tout« la semaine dernière ils on.t disdutaillé a 
l'.\ffuarium sur la brulante question des souffrantes. Peytral 

1

'

1 

1 
·1 

• 
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t't Lu, dot deux e · . J 
lilJC:l't(· de '1. 1 : .8Jwecs de radicalet1:,, en pilwaie:nt pour r . amcat10n. · 1' allL s'cntencl1·p d ù' · 
richard vn .. :' '.H'.m. o ieu ! 1 !s voul~ticnt que J(' p1:mm:r 
lem ](li, la 

1
~ f ~.1s,se, se lout~c f,_dmtant .d atlumeues. IJ ap~·c _ 

bombes 1 Si ~>'.ication s~rn1t. libre, mais pas la vente, ~.1lh: 
foutrait t chaque 1Jo1tn d nllumeiLes de deux sons. 1 Etat 
,1 d ~n !1.nbt?·poste de six eentimes, et il serait r!Mc·ndu 0,;ci11• 10 des IJ~1~es pas timbr(•r•s. 

OUS VO\'CZ d lCt l · · · ·d'. · .~ , , _ · , es enuncr cnrents : les copains am pcr­ 
, 

111,nL dans uni• villo 'd' é • · · • t toute la 1 . . . • non re im e, sounuso a Pexercicc, -aven 
. ' d.égoutat1011 que ca cause .. \ toµt cou11 les gabrllou viennent 1 · · ' · , _ . Jassmer les petits débitants : ~'l'.)st ·ttnr Hal(' cl11er1c l 

A vcc la loi de Pc.\'Lral, v aurait des rtabt•llntb pont· J,,s ,tll urucuos, · ::- 
Teiüjours Jésuihes les radicaux. Ah, les cochons, il-, u11t un 

drùle de manière de comprendre la liherté ! Je me· Ious pa'- 
1~al d'être libre de fabriquer des allumettes, si jl' 11e suis ua 
libre de [es vendre. 
G:·ùce au bagout de Peytràl, la première parue dt• ·cdtr loi 

a rait été votée jeudi dernier. 
:\Iincc de gueule que faisait. Rouvior ! En voilà un qui 

n'aime pas la liberié ; pas plus celle des radicaux. que la vraie. 
cellr· du Père Peinard. C'est un fricoteur de première classe ; 
,t il gobe h.ougrement les monopoles à cause de ,;a. 
.iussi il_H'~st fouW r11, campagne, histoire de jouer un tour 

desa ,façon au~i1'adicaux, et surtout pour sauver les P?ls de 
vinasse qu'il liç]ie, à gueule que veux-tu, à la C0111pagme de 
allumettes, - qh(f1b~ri i;io.ur essayer de faire un coup pl_~ 
chouette encore, ct1g~1i,ra-pporte davantage que le- pots de 'm 
de la Compagnie. 1 ,.,1 • 

Alt, le sale mufle est, roublard ! li est allé trottYl'~' ei~t~·: 
quatre yeux une trentaine-de bouffe-galette ot les ~i:·d,ur~ · 
H Dites donc Boufletout vous m'avez parlé d'un 1l't>l'l' qut ::t 
besoin d'avancement. .. ;> A d'autres il a promis des d0l'(ll~t­ 
tions pour les électeurs influents, des lmreaux dl' tahiw, d,,., 
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n,J,• ,1 l11î'11 ,·,111~ lliilt' ... 'l'anl. ,d. Hl hieir qtW t,al!
11
'
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11 

' · 
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huln, 1•gw1, p,.,.;11,1,·n p11111• l11i lu m1mop11Jr· ,pw ln Compa.~nw 
1uj1,11rrl'l111l. ,, 
,.,. -./il,:, lî1'1Ugf·r!, 111d1î r·rd1·11l1•1· q11 il 'J 11.vuil, pl1~1\ :', g'~LK~im:, 

ll\î1r. ('1'll•• ,,,i(•1•/t1.irt1, qw dr,nH 1111 rm11pl • pc,t dr• vin, 
. 11,11t li @tt~ 111.1lrt"' le~ 1n111111:l11!H, J'ii11dm l'aire coHllflfiJJ111

,:· 

fr p:ti.: Il': f,U t111·1: ,qllt' IUIIH ll!H 14'/l\!Vl'l'IJ!!,rll,H ,;ont ,Jr:~ f;!,L ,\ip 
1·ip1,11ll11\'i, ,,,, ll!'lrdr:I' doH !l,!11·,11101,1.f'H d1• r·1111LJ'C:hrJJldÇ'. 1/lll)'JJJ 

-= -=-- ..+ , , J111•1ln•J'i-. 
'1'01;~ LES .Ml~Ml•:S 1 u 11'1r.'.1,.it1r; 

. - r,{ 
J.Wlll''' jn111• l1!!i rp1nl,ldir111M p11lilildr•rd, 1t11l1 Jial,illa1•df' clv 
lno.11111, .n111(111t;1111I. H:1 dt'•1nÎHHi11n dr• l,/J11J'l'fl~~.11JoUci, li, ~jtlt;'"'' 

• (1H' [PIJ i'11tHl,11·d~ ri,• l'Arp1111·i111,1 :r.v1d1ml, 1·n,jd(J U,V(l(; fraça~, ,,. 
1Hnj(•l-tk 1•1'•vi··i1111 q11'll avidl, dr'•poKi'• 11111• le crm1ptoi1·. 
l,1.• 1'1•1•11 1'Pi1i;11·d, (•pall• dr• voil· 1111 l1111dl'n•gtd('U1· c:omtrlflLLJ'.~ 

111'' l'IJ1111dt1· tlC'l.lfll1, H1fi,ppl'r'Ltdl, 1\ Î111p1·i11111J' Lo11tn vivo Ha 
l1:iliîl111l'rli1, - lii141.n11·0 do p1·01iw1· 'l'!" r-1111· :,7H ilr'•pttl/•s, y Pit 

Il 10111 J1l~l1; 1î11 d'1111 poil PHLi11111 lil1·. 
Juilî ,'11 Hi fùii•t: fo11L1'11 1 Voiln, qur. lrr, l1:11d1•11w.in_,toH quoi i" 

li1•1i>I fit!l11i1•11I. 11111• IHH!\'11111· 1r1nf'lii110 rlr• Ma1_1ji~n·;qld LxJdtr• 
rl1111'1.i~(1•111• hl dl' 1'111tHHII Î 1'01 ln ¼igll{! jnym IX.' IJHiJNï.1,Î 11, f:, IJI'Î([ 11(• 
11 J.il.l ,.,; rln ,kfrJ1HHi1111. 1 • n , ·, · · .,1 •• r I I r' 

11:\11 ('(!JJt1•1il: Ir• ~la11jn11, q111fln ,IÎl, vé11(ht ln 1'1,tÎJ(} IH}rs1.,w 
11m_t.'.lf\ 1•L111f. il fll'\l pt·l·H p1·op1·r:i .''' voil;'1;'.'"ti g'lll'Ule : (\ f\fr 

i'l'QIJ;,: .,·f1J1itl>lr• dn l:1':111'1' lllf\H VlllK'L dlHl ll'HllCli, pour ('.üLtf' 
1il11111ti:11k '!'' la. 1·,'•'liHion '/ .. J!1111r qtri mu prrnd-on '! ... >) 

nrn.vo ~J:w,p,.11, J'' li npp1·011vr1 1 C.it• HJ Ut nvuis ü01111ô ta 
li'•mfo,1î1111, )' il """ 1.ypr•H q11l MC' Hnl'alrn1L ,J'on1·1·(1 duns lH 
l1ncl111 11u1il 11'~· :n·:i.11, q11'i1 <'l1oiHi1· d1•1, l101tl1'n-g;dC'Ll1· dr i,a 

OJ't'I', po111·11111: 1011!. :11llr: c11111Jllf' Hill' cll'H l'l)lllOUUH, 

I 
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TmidiH que ni;i.int,:r,ant, sachant ü quoi s'en terri 

IJoug,·r~H c,m, pt·r,nl} ront que 1,~ meil leur des h0uff1:-g 
fout :w pl li I hon ii. fou tre ir la Seine a ver; tous "" 
c:ollt·i;ur·H ! ;, 

LE DROIT A LA CROUSTILLE 
, Cnr! r;li<,ifü qui ne devrait pa8 ëtre en discussion ,-,. not•··· 
1'f"11111'!, c'1·8t 11111: chacun a le droit clr! houfler ü ..,u. f ..1.in,. 

Corri trH:11 t nom 1l1; dieu ! on construi t des tours Eiffel, on 
f~,it' ,~r:s E~qic~<,iti,m!-l Oil l'on c1npil<l des bricoles plu- i·pat~ 
que r:r:l1r:s q111 nous avaient ,.!1,atù r,J.111d·c d'avant. On fait des 
découvertes 1·cnvc1·s;it1tr!s: ,,r, parle <-l/1.Hs une boite et la parole 
H',•.nlrnd f~ des c·Nitaincs de kilrnuètres : "na des ~rnsses ma­ 
r:li1r~es ~111. vous halladent aussi vile C{LW le vent: 011 a tou 
lei" mvenuous èpastrouillantcs d« notre sit"·clc, - sans comp­ 
üH· lllH falsillcaüons et les imitations <le denrées. 
'·oui, nom de dieu, on a tout ca. Et l'infernal, c'est qu'on n· 
pas l r· moyen de donner i.1 hoL~ffcr a tous ceux qui ont faim! 

I'ourquui' Est-cc parce qu'il 11'r a pas assez ... de hlé. l 
assez de viande, pas assez de tout ce qui se bafl'rc·! 

Non, c'est pas pour ça ! Il y a plus qu'il ne faut pour c~m: l·· 
.populo tout enlier puisse croustiller carrément .. Si Li 111c .11 Y 
rlr• ln. mistoutlo, s'i! y a des pauvres bougres qui ont les dent 
longues et, le ventre vide, ca tient ê\ autre chose qu'au mancuv 
rle bou1,1.ifaillc. Ir 

Au lieu d'àllèl,'1.'i ceux qui turbinent, les produit, ton 
dans les pattes de tout un monde de coquins. qui <ous pr•-­ 
texto qu'ils sont· 1lichcs, gaspillent do quoi faire bouffer d 
centaines de Iamilles. 

Ces bandits-lü ont Iubriqué des lob pour dèfcudrc tn\ 
pulo de manger i\ sa faim, de se Irusqucr quand il a fr 
de se foutre à l'abri quand il n'a pas de cahute! 
Et nous son unes tellement couillons, ces rosses ll• 

nous ont si bien abrutis, que nous nous soumcuon 
leurs l'an taisics. 

l I y a de notre faute mille bombes, :,;î nous nt:' nou 
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pas le-, j1JlH!', h notre suffisance, car c'est hougr/lJUC?it idiot 
d':1cc,·pl1)1' c<Hiir,w pal'ole:,; d'(~vangili? les lois fait .. c's, ''l"ontr<: 
Mus, - c'11st stuprrl<· de sr laisser hourrer la, cauoêlic de 81 

(1i!go11tante far·1in. · 
1. • 1 · d 1 · ps ·1 Eux ·.st-cc rpw nous ne valons pas es oiseaux es c ialll · · · 

111;mg-rnt <11w11,J ils ont faiu1; ils cherchent des graines, et y.a 
pas d,• grndannes pour· los emp~cl1cr de se gaver .. 
Ponrquol n'en frrions-nous pas autant? Pourquq1 quand U(l 

pauvre ])1)11g1·e a les boyaux qui crient famine: 11~ prcndra1t-I1 
pas de la bousüfaille ou il y en a·/ 

J 1,1 111~n1c qnc, person ne n'a le droit de nous. foutrG. un JJ.2u- 
f'l11m au derrière, pour nous e1npéclrnr de nous vi<Jçr, - ,}~ 
H1~111c personne n'a le droit de nous museler pour nntis~~m,. 
p,~ctw1: <le nbus .. emplir. 
Que ceux qui ont faim mangent, nom de dieu! Qu'ils 

l'as:;~nt co11111H• les oiseaux des champs, qu'ils prennent ou H 
y a: tant qu'il restera du pain cJirr, les· boulangers, dr ¼,, 
viande cher. les uouchers, celui <fui idiotc>mc>nt, par respect 
pour la pl'oprirtc'• drs bourgeois se laissera crever de faim, 
1•1·a un crlminel. 

1 Jui, un criminel, cal' c'est un assassinat qu'il commettra 
1,111· J ui-mëme. · 

* * * 
Ce crime, hélas, tous Ies jours y a des m::i.lheurcux qui le 

1:<,rmnrttent; que je vous conte l'histoire d'une pauvre mère et 
rln ses deux filles. 

La rni!1'r pH<; kop vieille, une quarantaine d"années: une 
lr:rnde gvsseline de dix-sept ans, avec des beai.i'x cheveux 
co~lem: d'o1: et un minois galbeux: puis la petioié d'une dou- 
z:umi d iwni•c•i;. · 

. Toutes trois; avaient éclrouè dans un garnot de la rue de 
J• landn•, c!Jrr. un marchand de sommeil qui donne à roupiller 
dans les prix les plus doux. 
,\ la suite de quelle vie de dèche ci de mistoufle coutinuelle 

':" l!t:.iiùnt elles arrivées à crever Jiiiél'alement de ïaim ·! •. Peut­ 
dr1· 1flln du tc•lflJ>h r1ue Je père vivait, ils avaient tous les 

,., 
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· quau-. 1·11 1111 peu dr lionli'.!ur. :\lais la r.a11rn.1·dc r~t rr•nu: ... 

}f 1JJ"l,ili,:1' a i'•tr. Jiar.urd(·, foutu nu '.\font de ,'i(·tf·; en~u1 

lcJmg-e, fo~ Jlraps de lit, rnlin·fo matelas, tout ,,fiJ{:ÙljlJCll·1•"'· 
Jeu 1 

Et avec r;a pas d'ouvrag«, 011 bien nom de dieu u11 turhin 
qui ne pou rait leur donner a boulotter à toutes trois. 
~lors i•Jlrs ont dt'igringoJr, dans la purée noire: ~an 

plaindre, sans élever 1111c 111e11ace, n'ayant pour t,oute riche 
que 1:1• cochon de p1·,,jugé qu'on a pelle l'ho1111:tdt ! . . 
Un jour est venu ou y a plus eu un'! micue de p;111! dans 1~ 

ll1l}r<.;r1I'dl'; et pas un 1'/J.LÎl1 pour en acheter ! ~UOl j~utrC' 
EJlï!s auraient dû so diro qu'elles sont sur terre pour \ tvrc-: 
0tHou.1· mourir le plus lard possihle. , ,. 
1\fâis l'Jzo,watt!té. nom de dieu ! Cette cochcnne ,r/io,. 11d&f 

les !}rnpllcliait de faire comme lr>s oiseaux: M prendre : vouf· 
rcllâ! <lu il Y. a. Est- ce qu'un cabot qui a faim se 1;•1m· V?w· 
chiridt· h Péta[ d'un bouc ber une cotelette ou un giitot'! - l• .,l­ 
iait faii'c êomrne le cahot! 

Rlles ont prM(!t'é mo111·i1· ! alors .elles ont bouché tm~s le · 
trous dl' leur chambrette avt«: les quelques loques <JUI leur 
restaient, puis elles ont allumé le fameux réchaud .. 
Le rruuin le marchand de sommeil ne les C'ntendant pa · 

remuer, s'est douté du coup. Il a grimpé à lem· carré. a teiu­ 
bourinè à la porte et avec sa double clé a ou vert, 
La mère et les deux filles étaient étendues, quasi rn(,rtc~ · 

Heureusement le type 6tail arrivé assez tôt, cinq rninut.e~ <l 
plus ei elles Naicni foutues. On les a portées ii 1'110:-p1 
toutes troi'i vont g-uùril'. 
Je VCl!X bien croire, nom de dieu, qu'il se trouveu 

àme çharitahl« pom tirer de la misère cette malheurNt 
famille, - mais foutre je le demande aux copains: 
Est-ce qu'il va.Ialloir que les purotins s'assassiuent. eux­ 

mèiuea, pour qu'on fasse attention à eux' 

COUPS DE TRA~CIIET 
Ces bons crétins. - Ils continuent ,'t se 11tt111~t'I' lt 

v euillot dit qu'il n'a pas dit qu'il se /011 tait du nnnc«, Il 



qu'il n':t 11.1:,, rucont« les polisi;oneries clu.Boug·aud et il .~·aeo,nte 
'llll' l'au blanc, s'appelle Pain blanc tout court et qu il n est 
P"" plus noble que le premier salopiot verol 

on courage, calotins du diable ! contitJucz à vous engueu- 
ler : nous compterons Ios coups. 

* 
* * 

A I'Aquarium. - Les buuffc-g·aJette se sont 1·(•unis le 
12 novembre, ça Iai] bientôt un mois qu'ils battent leur 
flemme sur les fauteuils et vont iL la buvette se rincer la 
gueule à tire-larigot;\ la santé du populo. 

Qu'ont-ils fait pour les pauvres bougres ? Rien ! que 
Ioront-ils ·? Hien ! Rien ! 

* 
Egalité. mince de colle ! - Quand du temps de Louis· 

1 'lulippe on avait Ioutu par la gueule à ce salop que << la 
blouse n'entre pas dans le palais des rois » y avait plus rien à 
dire contre la rovauté. 
.• ujourd'hui, nom de dieu, il y a du changement ! y a deux 

jours quelques ouvriers se sont payé la fantaisie d'aller à 
!'Aquarium, comme ils vont ù l'atelier, avec leur blouse, foutue 
.,w- un tricot ou un gilet. Ah, mes amis, ce que les tarbins les 
ont secoué ! Illico 011 les a fait déguerpir, leur faisant honte 
de leur audace : « Voyons le temple législatif n'est pas une 
i'·cw·ie ·? - :\faii, Thivrier entre Lien en blouse, qu'ils ont voulu 
répliquer. 
- Tarata- ça ne signitic rien; Tltivriern'est pas un ouvrier, 

et puis au dessous de sa blouse il a une chouette redingote- >l 
Ah, pauvres gobeurs ! Enlfa vous savez maintenant à quoi 

YOU~ en tenir : C'est pas une raison parce que Thivrier fait le 
fumiste en blou~c, pour que les ouvriers puissent se payer 
une rcprr'·,rntat10n ù l'Aquarium frusqués en blouse eux . ' ) 

é!USSl. 

* * 

·- r> 
(6) M. DUGOURDEAU 
DU MEILLhGR DES 

LA RhCH ERC Hl 
GOUVt.R~EMENî 

:\[on Dugounlcuu cùt bien voulu ëu'o clan~ <:l"nt pi'· 
tlll'l'dC. 

. ;crv_ir, d'arbitre entre ces moutons enragés ne lui !'louriait 
que med10cremenL. D'ailleurs, entre les cliffl:1·cnts !!ûu,·cnv·- 
1twnts dont on venait de faire la critique, il 1ù1,·:-ât pa 
prt'oférrnccs biçn marquées. 

li avait commencé à bafouiller quelque r-hos 
1·nnsommateur, un type maigre, sec comme un hareng q 
aurait jeûné en nourrice, vint se poser carrémC'1lt on race 
1lisputeurs et leur dit : 

« A ça ! aurez-vous hientùt fini avec vos ltu11iu1ent~ · 
( )r: n'entend que vous dans la boite. l~t tout <;a pour <léc.:ider.i 
quelle sauce vous prûft1rcr, être mangés ! Youlcz-Yous quc..Jc: 
vous dise ? J'ai fait cinq fois le tour de la maculnc r11nd<';) ai 
vu des Cosaques, des Arabes, des nègres, des cuna9lk "' 
.lr-s Chinois, eh Liq11, Lous les gouvememcnt.c; c'est kif-kif: 

1 

meilleur ne vaut pas un pet de lapin. » 
EL. sur· ce, le gas partit laissant mes types ahmi::: ,•t :-c,"'· 

dalisés. Dugourdcau surtout, qui n'avait [amais rien 1 t de 
dans le Petit Journal. 

.\ partir de; cc jour, ce fut une obsession: ces panilr'- <
1 tt~;"' 

l1•s gouvernements c'est kif-kif ,, boul'clonnaicnt .lau- ' 
eràuc vide-de mon héros. 
- Comment, nom de dieu ! se disait-il, il' goun·rncHH'lÜ , , 

papr c'est comme celui du czar on celui de )1. ':rh·y. l. 
n'est [outre pas possible! 
Poul' c?mrr~nd~·c la préOCCl:pation qnl' crttc. id.l'i' .~·,a~t:, 

nugourdcau, il faut se reprcscntc1· que celui-ci n (,}a~it ri 
qualité de rentier, à turbiner que de la fourrltcfü'. la m 
toutaise était pour lui un (,vèncment qu'il gntndb:-,,ttit :1 pl."

1 

hi lui faisait une distl'action. 
· En vrai gobeur coupant dans les boniment '- de- t d·i·· 
bourgeois, il se plongea le nez dans dl'~ liti .q 1 1

~ 
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~n01>tlantl-. Il n·y apprit pas grand chose et y attro.pn, une 
attaque d'apoplexie ~nt il fttillit crcvct·. . 
3nr 1't'" entrefaites, u11. parent qu'il avait à Rome, t'•taJJli 

fabricant d'articles de Paris, vint à dévisser son uillard. 
Dugourcl,,au fnt avisé qu'il lui revenait une trentaine dt> 
in ille ha lles . 

. rirai hls toucher là-bas, s'écria-t-il. J'ai toujours désiré 
YOÎI' l'Italie j' en profiterai pour reconnaître si le g@uverncn1cnt 
<lu roi Hn1nhcrt vaut Je nùtl'c .. Ce sera le eommcncemcnt de 
nies études. . 

Afin de mieux commencer cet examen, Dugourdcau partit 
pour Paris --ufJisan1n1ent lesté de menaces et, par un beau 
soir de 111ai. débarqua gare Montparnasse. 

~ron gas n'avait jamais vu Pantin il en rota d'admiration. 
, Olt ! grand peuple, s'écria-t-il dans. un élan lyrique qui fit 
rigoler les passants, peuple qui marche iL la tête de Ja civili­ 
sation, félici1e•ioi d'avoir un gouvernc1nent .qui a su te don­ 
ner tant de 1 .ien-ètre et de liberté ! >> 

Il ponctua sa phrase d'un formidable coup de canne, asséné, 
hicn inYnlontairc1nent sur la caboche d'un morne de cinq ans 
qui se halladait avec son père, un ouvrier. · · 

Qu'est-cr que vous diriez si un Iroquois . v.enait foutre un 
coup de matraque rt votre gosse'? Vous·guculcriez. même s'il 
ne l'avait pas fait exprès. C'est cc que fit l'ouvrier, qui retint 
1n mouvement violent pour s'élancer sur Je poil à Dugourdeau 
mais qui ue :-,.• retint pas de l'appeler : << Cochon ! feignent ! 
·alopiot '. " ' 

(A sttiv1'e,) 
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